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B été app*l<* comme témoin, mais il se re-
iranohe derrière le secret professionnel. Di­
vers Journaux avant auggéré que l'informa­
teur de M. Bourson ttasTinl bien être la 
propre fils o> M. Torn de r*il»eh — oe qui 
lie laisserait pas d être piquant. — M. Bour­
son t'es» i»rn^ à rir». 

I » # • « • • - - T - X J M U - « J 
grince w r l a 

Atoarte-Lorraine um 

Ciihjes demies 
S^AM» tfa /oui! iS Js'.r. 

Béante a t heures : M. Besehanal préaide. 

Nos soldats au Maroc 
K, ****** ttmtnêt à interptllar sur te* re­

penti incident* "du Msroc. 
M. Bargkeu. — L'urgence de la loi militaire 

Va seul permettre un» interruption d« cette 
l lso—Isn. Noua somme* d'ailleurs prêta k 
donner a M. Jaurta les renseignement» qu'il de-
«fleagr. Non* noua tiendrons pour aela k aa 
lia position vendredi. 

M. Jaurès accepte cette <! -te en demandant à 
ae* amis <1e lui céder, pi T oe débat où il 
promet d'être tris court l î ) , le début de la 

D*jt*tav.ditrtL L'Interpellation aur lea perqul-
Iltlno» Jnrfislstrtts dans les Journaux et chez lea 
tltovens aociallatea ne sera paa terminée ce 
Jour-lk. 

La débat est Qxé au début de la aéaao* d* 
vendredi. 

Le service de trois ans 
L'ordre du Jour appelle la eutta da la dis­

cussion du projet de lot da trot» an*. 
M. Aises* Haaaaa, mua*, examine U quettion 

au point de voe économlqut ai toteltettuoi. 
Le service de trois an*, aalon lui. aatratnara 

la ori*a-da le_Wfcio-d'o»uvr* dans l'agrtcultur* 
et rïndualrls. 

SU* accroîtra 1 immigration étrangère dan* 
l i â t 

B» MêratTArt. — Cala n'empêche paa no* 
poptnatlen* d'ttre favorables au «ervloe d* 
trolt an* I , 

*. Taêsass eentioue : ton* 1** progrè* eo-
< M J*JBS]U-M réaiiaé* saront eaolWU* U na­
tals* stre d* ito» «" 9**» «P»»f**»»»»'J-_. _ 

t a *«trsJai étudea au*dr«»3a* seront fer-
teiaat» tUeutts par ua* K*rreptien da trot» 

• • u a u le recnrtosstnl de lTJaivafatU 
islssl**. et même l'iaatsgatniSBt prl-lea grtede* 

L*t ***** trusts», les sraeaat «a scrutas etéttert 
M le fruit de leurs étude* ou de Mura 

•Serai pesté*. 
C* sort autant de sacrifie** qu'on demande 

« l'iai KiaMsaTI. au eoiniaeros. k l'industrie, au w sennnirst, 
profit* mtaUetual na*aae du pars 

S retour. snt propo*e-t-*n ? Un ^projet qui 
aaitarirt sa*** ne* Forganisatloo oaMerov* de 

te s*rvte* de u-ett en*. *'**t 
qu'il faudrait tsatttoer. (Appl 

André Lefêvr*. lastaswa krasv 
ftltltsairit 

r, et 

a a a a ^ 

a 1') 
A 

M 
M» tt*at ********* es* • • * iriir. et amfmmmt-

nous ex, av** etrèttas rseyea* propose* las. ait 
ne açwr»»- pas iiassaltr talaaimnttat notre 
o t r a n a m ' 

Tau* M meta*, la sxselstrt de la Ouerr* 
dsvtail il jwaaar de* j f Maiina plus natta*. 

Krortteur de prêcomaer le système prdné 
»ar laa Augagneur «t les Pédova. et qui, selon 
lad. donnerait une loi sérieuse au lieu de la 
loi da mata* prsaeels par la gouvernement. 
(Trè* bien t aux même* banc*.) 

n proteste égarera a\ ftfon laapiéwa dont a 
•ur*d le projet de rdtabnaaasntnt du service de 
très* an*, par an article de Journal le 17 ti-

ans actuels du projet 

at «a ce aaamenj «our .réele-
"t**aa aa* pour là cavalerie 

sapé 
•via n'eat que du 0 mars 

» . aasrtaaa, prtaMent du Qonaeil 
•earnemeat avait ainsi agi. voua 
aaïae aacr âar* am-U < 
•abapjB. r**** Msn I) 

Le gotiverpejnëoi. préaidé par M 
I déé «nui j»ar à* altaattan que en 

projeté* en AOemi 

SI le gou-
à U trl-nai agi. 

i l avant aaXsqué tm raaoon 

z&ASz&r* U-m s*a< 

aattan que créaient le* 
>)etè* enAnemagne. 

«wtta situation, et le ««r*»** de trois sus fut 
aal* au premlec rang comme solution. 

«**• saaisalti asiaulta le Oaneeil snpérteur sur 
a**jaat a** aa^ottona areaaaada* daasa la preaae 

aoacOD*. Ain rapport tm fut remis ; 11 le* 

¥ __ |a lanaraa* aar mon aiaaisur. II eaamlaa 
lest* le* ayatème*. oesnme aussi toutes las ob-
•ssttoni d'ordre économique et social. 

M. malgré «es objection*. U se prononça k 
sa fHrar da seretes de trot* ans. 

asale lnié* la eaaopafne de ares** 
faveur dn service de trais ans. 

— Ces* du tei Mage d'avocat I 
— Que le a>ai»ara*men1 dise 

sal pourquoi 11 a été amené le 17 février 
War brusquement M service de trola ans. 
saisaaiiaiii. — Et kaa arsneaaenU alle-

— try st-il pas des raison* poli­
ce pas la penses d* l'occupation 

al la canaéeaoBee d'un aoeord 
-• ave* aoare aille* la tu****» T 
Tous poses une question nette. 
al la nberté du gouvernement 

rua* fans* qnulsBaqu*. 
farmslsssaant usa; ce* bruit* sont 
aas> 

A raasiseaa isauaaa. — MM. Dumoat «t Massé 

Tal «Ut que J'i 
a* an* je as veetlals pas que a 
•jasaat osaitrts d* honte ahet nos amis. (Pro-
SBaaBtaBB* k ffaatiaaas aauehs.) 

M. Ckaateaaps. — MM Dusnsat et afassé ont 
sMelaré qu'il j avait un accord avec la itaeate 
•our 1* rémbnssetnent du service de trois ans. 

tC aasssaat. — l'ai <Ht cm. parai lea ralaoa* 
«pal sas ta aalasseat ausapaat, u y avait celle-el. 
SJM* J* M vantais pas qo* le geovsraem«nt pût 
TCl-gr- t'alaa IF et *m* J'eveas reoselUI l'avie 
é» mas amsasMoastre iSnatt prstoamt. ) 

•t. aartAsa. — n va aaaa dtr* que Je a'al fait 
sa* djtalanbNœ 4e leut k l'baars que reneetgnd 
•s) autanHé par te préeMent du OooeeD qui est 
satd «s Ituasl* l'an demrar. PMeavaejient.' 

at. taawaai. — tsaas daas qneOe* mesure* 
r*asan demandé k es paya e-t-u édtasel ee qui 
asast r ' i i i i f i n pessr répotatre à eraastrei T 
fjtxrl—ris tiras ) 

tl « eu le carastèrs d'un* volonté de prevo-

préel-

•aWsn (Appl a rextréme-gauebe.j 
•t. laiTJséa. — Cet effort n'est pas une provo-

snétea. e*e*t une réponse. Vlfa appl.) 
J'ajaasta. «ans aeuveir éeanar d'autres 

ta****, tjall n'eat d'anSOé* di 
ëjjaVaeSaBtton que, de loua le* coté*, le* pays 
sané* et unis Tasaent toua les efforts naeas 
saire*. (Nouveaux appl. sur divers bance, bruit 
i rsaismu gauebiJ 

M. Tasstlli — Notre ailM* tait-elle le même 
que noua ? .Bruit. _ t que 

sf. sMrtketi. — Quand pereflle question «et 
pesée, mon devoir est de l'entendre 

Je ses. n'avaat pas le droit de préektsr da> 
«aotagr. utst* « • y angageant ma paroi* et 
la responsabilité du guuvernemant. Je dis ceci: 

Nstre aniée ftlt de son coté tous le* efforts 
askxasaalree peur que les deux armées soient 

K k faire face a toutes fe* éventualités. 
mouvement, vif* sppL 

M. Thomas tTsntna eotln. an réclamant k 
s)Ou*taa de* mesures d'organisation militaire. 

Le ministre de la Guerre 
M. Masme, mlnrttr* de la Ouerre. eommenc* 

par nier k son tour que le gouvernement ait 
•Ml k da* *s*fjr**tioBs étiwkgere* pour pro-
II ir lu ••••' detrois aa*. 
' n «at mvrsi»«m*iabte de voir matir* en cause 
U oueatlon du Msr.x- dan* cette affaire. 

La vérité, e'eat que nous venons de voir 1 ar-
anée aHemande portée de 786 000 k MO 000 
•sinwisa 

Un msalatra de la Guerre et un gouverne-
snent qui ne se seraient paa émus de pareil 
fait auraient été crimine.i 

(Teff'nInstoM'+'.s ont flé amenas t envisager 
I* réjsftHmeitA'n t'd a service de trois ans ; poW-
llinililT ntatS m" ~T «euvioc met aetre-armée f 
en mwurs de fair* faea k toute* le* éventua­

lités. (Appl. k droite, au centre et aur divers | 
bancs., 

Il n'y a pas dans cette affaire les dessous 
qu on y ehorah*. 

La quMtlon tst 1res slmpi* : nous avons 
•voulu falr* une armée solide dans se» effectifs 
et «es cadras, sollrls surtout a la frontière. (Très 
bien f) 

1. irateur réfute la* théorl-s de* adversaires 
du projet, notamment calles >le M. Augaçnenr. 

:.•• projet, dit-il, renforce nos usité* et ren­
dra rtaatruction plus aiso*. 

l're armée de 500000 hommes ferait difficile­
ment, en faoe d'une armée de MO000, l'effort 
qu'on attend d'ell* seuls, un» armée active 
nombreuse peut encadra f orientant ses ré­
serve*. 

Ou l'on veut, ou l'on ne veut pas que le pays 
garde aa situation et sa place dans le monde. 

>i on le vaut, il faut consentir le* saorWoss 
dont le comprend la nécessité. 

Pour noua, nous déclarons que nom y sous­
crivons, cor l'heure est s .lennell*. et c set le sa­
lut du pays qui stt en jeu. 'Bruit k l'extrême 
fauche. Appl. aux autres bancs.; 

L« citoyen Oafly combat la projet. 
Je suis, dit-il. antimilitariste, et Je demande 

cuon br.se tous les fusils et qu'on fonds tous 
Us canons du mono* entier fRlra* pour en 
faire une statue de la Paix. (Nouveaux rtres.) 

Echos par lementa ires 
L UNIOlt DEMOCRATIQUE ET SOCIALE 

Sur l'initiative de MM. Maginot et Besnard. 
un déjeuner réunira demain 90 k 00 parlemen­
taires des groupes de gauche. 

Le but des organisateurs est d* fonder, k la 
Chambre, un grand parti, qui recrutera aes 
membres dans Tes quatre groupes de gauche. 

Ce nouveau groupe, qui prendra très pro­
bablement le nom dx'nlon démocratique tt so-
eial*. sera Indépendant de tout groupement en 

Candidatum sénatoriales 
RENNES. — M. JLc Hértssé sera définitivement 

candidat k la nroebslne élection sénatoriale, 
en remplacement de M. Ptaault. 

AURA Y. — Dan* un* réunion tenue k Auray, 
1* Fédération dite républicaine du Morbihan a 
désigné M. Le Oloabee. conseiller général du 
canton d* Qufberon. eontme candidat k l'élec­
tion sénatorial* du t» Juta, en remplacement de 
M. de Ooulalne, "' 

ÉLECTIOI AU C0HHL GÉNÉRAL 
Ain. — Hier, a eu lieu aa soratln de ballot­

tas* dans le canton de Lagoleu, pour dési-
«ner le sueeesssur au GoaseH général. M Bar-
fltod conseiller radical, décédé. 

M. Olgodet, radical, a éU élu par 1830 voix 
eontre 1*04 k M. BailotUt, maire d* Lagnlau, 
également radical. 

Lé) Goo-trèa pMfcatBHtlW, auquel assis­
taient UNTdéiVtftiSsi d*) pnmrlnoe. sous ls pré-
tldsjtats du prlno» Murai, t'att Unu. à Paris, 
santedl et dSaktoeba Cdtait U pwnalère *a-
sssnbtse jptoaraJe cjue las pMbitolUiKs 
Unaisnt dapuat la mort du prfitc* Impanal. 

Au ooort de* travaux du CotsfTtt, il a été 
donné connSlssance d«8 Instruction» sui­
vantes du prince Napoléon, relative* aux 
élections législatives de 1914 : 

1* L'effort doit porter aur l'élection d'un cer­
tain nombre de déssjté* srsattl rengagement 
formel, une fois élus, de constituer t Ta Cham­
bre un groupe revlaionnlsts plébiscitaire. 

(• Dans toute» tes autres alraonaerlptlons. las 
Conseils directeurs et les Comités départeraen-
tttui devroat poser aux csadidata. sans tenir 
aucun eauipts sa leur* idée* poUa**nes ou d* 
leur* préférenet* taafcisloaaanlsa, »*s quat-
ttaaa suivantes • Prsnsa-vetjs f*s«af*ntsrrt 
de voter : t* la révision de la Constitution aur 
la base de la souveraineté nationale ; t* l'abro-
gaUon de* toi* d'exil T • 

IA. Congrès «Vsl lorraine, dimanche, par 
Us* rraaot réunion, à la salle d'Horucvil-
turs. De* discours ont été prononçât par 
Mil. Rudatie, secrétaire général du ComiU 
politique piabisoitalra. Le ?ro»/o*t de Lau-
nay. président général des Comitaa plébltel-
tjuntt de la fituw. Querannet, da flassignan 
et par pluaieurt dsaéfti"" da province. 

A propos de* instruotlont du prlsoe 
Napoléon, lue* par le prince Murât au Con-
gre* plabiacltaîre M. Arthur Meyer, dont 
on ooonatt les tanUmenU royalistes, écrit 
dans 1* OaaJoù un trt* uUérattant article 
où il recommande avec un» patriotique Ins­
tance, pour les prochaines élections. 
« l'union tout court ». 

Cest, dhVu. ua* sarmtu* aooommodaaU et 
qa* J* a* sais H i s N l t défendra, car un des 
orateurs duCongr»* plénlscltelrt a dit fort 110-
queounent qu'il fallait que la* brave* n o s se 
reconnais**»! et •'aJnent eontre les anareblstes, 
le* aant-patrtc et lea aatsnUUtsrtttM. 

si. Arthur Meytr, après une dleousaion 
très serrée, conclut tlnsi : 

taux qui s* sont battais ea 70, aussi bien les 
Baroehe que les Demplerr* et les Coriolle. 
avaient k combattre le même ennemi : l'en-

fesses*! eoramun ; avant de 
Nona seounat toujours de* envahis. Ottafeat-

ttas ea»**abl* reaa*i 
os quereller pour savoir si demain la franc* 

NOM S» 
masdeae i 
Sara consulaire. lmpériaUst* ou royaliste. Il neat 
faut d'abord travailler k ce qu'elle reste MM 

M Barthou. praasaaat du CoaaeU. eesisté 4* 
MU. alsasé. mlsastr* du Ostamarii. et Chéron. 
roimstre du Travail, a présidé le banquet dee 
voyageurs st rspréteatant* d* oomraerce, erga-
risé par la Conférence corporative des voya­
geurs, que présidait M. Chariot DeloMlt. dé­
puté. 

— M. Alfred Mas**, ministre du Cornsneroe. 
s'est rendu mer k U dietribuUon dee réconi-
peases des eeurs arefeselonnsis de 1 école «s 
farblsaterle de Parie. 

CERÉIONIES ET DISCOURS 
— M. Thierry, ministre des Travaux publics, 

est arrivé k Nice. 
Le ministre s'est rendu en a aie motel* dans 

le nord du département, pour examiner car 
place létal dee travaux de U ligne de Nie* k 
CsssL 

M. Thierry a assisté k un banquet offert par 
la Chambre de commerce. 

— Hier, M. de Monzie. sous-secrétalre d'Etat 
k la marine marchande, est venu eus Sablea-
d'Olonne pour ss rendre compte d* laettvtté 
eioneinlque du port. 

Des date sur» sur l'seavr* de la mutualité ont 
été applaudis par l'assistance. 

Areacnon. i l Juin. — M. d* sioaskt est arrivé 
lundi matin, k t aeures, k Areaahoa, pour étu­
dier l'ostréiculture du basais d'Arcae&on. 

— Hier a été célébrée la ftt* annuelle da 
Comité républlraln du eanton de Bonnétabie. 

M. Callfaux a présidé un grand banquet n 
a prononcé u a discours. 

An Maroc 
Le nouveau poste des Tadla 

Le général Franohet d'Etparev est parti 
pour la rét/ton des Tadla, attn d'étudier avec 
> eolonel Mtngin. l'organisation d'un posto 
autour du la casbah des Tadla. 

Départ d'infirmières pour le Maroc 
S.x Ittflrmièrea de la • Société française da 

vecours aux blessés militaires • s'embarquent 
tuiounThul k Marseille sous la eooduife de 
Mm* de Montgorfler Uiflrniier«-maJor, pour 
ilier relever k Pet 1 équipé aotusIIsn-MOt en 
servie* k 1 h.ipltal Auvert. 

Ces «lx infirmière» wriveront Jeiail 19 Juin 
a Casablanca Elles seront le W k ftabat. le 
Il k Knltra. où elles prundroot le chemin de 
fer »traté«l>iue Jusqu'à D»r-El-Hamrl. Ue 1k. 
tUs* gagnèrvut en quatre éupe* ras. où elles 
arriveront le tS. 

Ce.'.l* iqolp* a*» aeoosnpagMe par re comte 
AnetST doTslontalembert. | 

Le ministre de I I Guerre 
à Rennes 

« Accepter*»-vous d'être les satellitaa 
de In plut grande A l l emagne? dit 
M. E t i s n n s — Non) N o n ! » répond-on 
dans la sa l le 
Les fétat de clôture du concours intar-

national da tir se. sont déroulées par un 
temps splandlde. au milieu d'une fouit 
nombreuse t t enthousiaste. 

Hier matin, si. Etienne a passé la ravue 
sur le Champ dt -Mars ; devant lui ont 
défilé successivement Isa 41' st 70* de ligne, 
lot T, 10- tt 60- d'artillerie et le 14* dra­
gon*. 

«0 000 pertonriaa assistaient à cotte 
revue. 

A midi, au banqust qui a réuni 1 800 con­
vives. M. Etienne prééidait. Il avait à ses 
côtés les huit députés d'Illa-et-Vilaine, 
M. Jénouvrier, sénateur ; lo général Dcs-
sorges, commandant le 10* corps d'armée, 
et an nombreuses notabilités civiles et 
militairet «lo Rennes. 

Au dessert, des toasts ont été portés par 
le préfet d'IUe-ot-Vilaine. M. Moreaux. 
M. Janvier, maire da Rennes ; MM. Jénou­
vrier, sénateur ; Bric*, député ; Le Hérissé, 
député ; le lieutenant-colonel du Htlgouét 
député. 

M. Etienne, ministre de la Guerre, s «et 
ensuite levé. 

Il souligne l'infériorité qus présenteront 
nos sfTectif* si aux armement! allemand* 
la France ne répond pas par une prolon-

Stion du service militaire, puis il «sa­
lue : 
DtfuU quarante-troU e*u, nous vivont 

dan* ta paix. \oxu Favons subit, j * *vt dis 
fat dont C humiliation, mt$U su pria d»t 
plut dur* sacrifice!, *t non* nt nout effor-
ctriont pat de faire faee à U pire éven­
tualité f Xout pourriont envitager froide­
ment, tant y pallier, cet événement formi­
dable de l'augmentation de* force* alle­
mandes ? Vans ce cat, mieva vaudrait 
lignifier à l'Europe Que la tramée ett *up-
primée de la carte au monde. 

Nout avant l'audace et te courage de 
demander à not compatriotti un lourd et 
dur tacrifict. Nout rfen ionorone pat f éten­
due, mois nout savons qu'au-deteet* même 
de l'effort que nout réclamant d'eux, il y 
a quelque ehote qui domine tout : c'est 
la vie même du pays. 

Âcceptervi-vout C humiliation de la dé­
faite 1 Acccpterei-vuue d'être les satellites 
de la plut grande Allemagne 1 [Non, non I 
dan* la toile.) Mort, noue marc lieront vert 
le but et nout iront Jusqu'au bout. 
[Applaudissements.' 

Pour mon compte, j'en ai vu bien d'autres, 
je ne tuit pat impunément de ta génération 
qui a assisté aux défaite*, qui a été ensuite 
élevée à cette école ou ton met la patrie 
fronçait* au-dessus de tout et qui, dont le 
périt, ne connaît pat de partie. 

Et le ministre de la Guerre termine : 
aférci à vous tout, le* bon* Fronçait, 

qui tavez *i bien traduire ce que vou* pen­
te* : merci du plut profond de mon ccrur. 

Ce que disent 
les journaux 

L'impossible neutralité 
Excellent billet de « Junius » dan» 

l'JEcAo de Paria : 

Avez-vous vu, dans un aquarium, des 
poissons se heurter inlassablement contre la 
paroi de \wrt, sans qu'ils arrivent Jamais 
a comprendre que cette transparence est 
trompeuse et qu'il y a la un obstacle im­
possible k franchir ? Cette irrévérente 
comparaison s'impose à moi chaque fois que 
nos parlementaires discutent sur l'école 
laïque, et qu'ils viennent buter, tans que 
l'expérience, eux non plut, lea Instruise ja­
mais contre cette formule, ti propice, 
semble-1-11, au libre mouvement de toutes 
les doctrines, la neutralité. Et lie ne s'aper­
çoivent pas que o'est une cloison dressée 
entre les esprits et qui drvlet la France en 
deux pays, aussi hostiles l'un à l'autre que 
s'ils pariaient deux laneues. 

C'est qu'il est interdit à l'homme de ne 
pas prendre parti devant certains pro­
blèmes. Le mot célèbre : « Qui n'est pas 
pour moi est contre moi ». exprime oela 
d'une façon aussi misieeante que simple. 
• Nout n'enseignons pal les devoirs envers 
LHeu », dit U poiHleien, et il se croit géné­
raux «n ea proolamant neutre. En réalité. Il 
te déclare athée. Si Dieu existe, «n effet, 
comme il est le principe et la rm de toutes 
choses, le devoir envers tui ett le devoir 
suprême qui condamne et résume les autres. 
Ne pas reconnaître ce devoir-la, c'est du 
coup nier Dieu. L'étreinte de oe raisonne­
ment ne laies* pas d'échappatolra 81 vous 
pouves enseigner U morale en vout pas­
sant de l'idée de Dieu, e'eat que Dieu n'eat 
pat. La preuve en ett que vout nt le pou­
ves point et que vout en état à chercher et 
a ne pot trouver une autre raieoo d'être à 
l'obligation. L'école sans Dieu, Cest l'éeols 
contre Dieu. Lee plus audacieux de le bande 
ne s'en cachent paa. Qus devient là-dedans 
la neutralité f Mais la rencontres-vou* da­
vantage quand, du domaine religieux, voue 
pesées aux autres T S'agit-il d'enseigner 
rbattoire T Oeantoent vous y prenes-vous 
pour rester neutre* entre la thete qui af-
irtns la mission euruetureUe de tenant 
d'Arc et celle qui le aie, entre let apolo­
gistes et les adversaires dot Croisades, les 
apologistes st «es adversaires de l'ancien ré-
g h n e e t de la Hcvosntkon t La vie des peu­
ples, et e'eat l'honneur de notre tante*, n'a 
jaxoaJe été que ia mie* en action lie quel-
quesldess trot étantes : hiérarchie ou in-
dividualieme, discipline ou anarchie, ordre 
ou désordre, patrtotieme ou peelftame. 
oellee-U mêmes autour datqueUet nout 
nout battons aujourd'hui. Je mets su don 
le professeur le peut Objectif — comme 
disent les Anomtitdc — d» reeonter le moin­
dre événement de quelque Importance, sans 
conclure. Il devra conclure, même s'il s'agit 
de ces sciences naturelles d'où 11 semble que 
nos passions contemporaines soient pros­
crites. Elles s'y cachent. STM parle des farts 
biolosriques, et attirant qu'il lea distingue ou 
non des faits physico-chimiques, il affirme 
une philosophie. Il ea affirme une, des 
rruti admet simplement des lois, une 
fixité et une nécessité par deia l'écoule­
ment et la contingence des phénomènes, 
lvier ou douter, c'est toujours affirmer. « La 
neutralité, disait Pascal, est reseenee de ls 
Cabale. • Traduises : de l'Incroyance. Et 
11 ajoutait, ramassant dans la raccourci 
d'une phrase toute* las attitude» inteHee-
tuellet quo nous pouvons adapter : « Nier, 
croire, et douter bien, sont I l'homme ee 
que le courir est au cheval. » 

81 donc la neutralité de renseignement 
eet impossible, «t si l'adoption d'un* doc­
trine officielle constitue par oui te une ty­
rannie et la plue inique de toutes, qu'en in­
duire, sinon que l'Etat usurpe sur ses attri­
buts, loraqu II s'occupe d'instruction pu­
blique autrement que pour contrôler de* 
points de moralité générale ? Etant donné 
qu'en dépit de ce* évidence», noue avons 
laissé cette instruction devenir de p l u s en 
plut une chose d'Etat, les tenante du pou­
voir devraient corriger cet illosrUme, d une 
part en modelant de plue en plus les pro­
grammes sur des solutions moyennes gui 
n'offensent pss les croyances traditionnelles, 
et de l'autre en appelant les pères de i t -

mille à un contrôle de p*u» en plus efficace, 
II* devraient surtout souhaiter et provoquer 
la multiplication des écoles libres, seul 
moyen de réparer l'erreur centralisatrice 
et oe parvenir au moment désiré où Iss ini­
tiatives privées auront reprît en mtln ce 
ministère de l'éducation qui leur ressortit 
par nature. Hors de là, vout ne feras que 
de la politique de guerre civil», k l'école 
comme ailleurs. Du moins, soyez francs, tt 
cessez de masquer, avec une phraséologie 
de tolérance, le plus détestable de* despo­
tisme*, celai de la p 

Courbet et Poincaré 
Notre ami Henry Reverdy prend occa­

sion du voyage que M. Poincaré fer» 
en Amgjeterre sur le Courbet pour évo­
quer le souvenir du grand amiral. Il 
imagine i l . Poincaré consacrant laa 
heures de la traversée h la lecture de 
cette vie si riche d'enseignement (Libre 
Parole) : 

l a caractéristique de cet homme était la 
puistanc* de la volonté mise au service du 
devoir. « N'admettant Jamais la discussion 
de ses ordres, a dit de lui un témoin ocu­
laire, Pierre Loti, tout en restant parfaite­
ment courtois. Il avait sa manière à lui, 
impérieuse et brève, de les donner : « Vout 
m'avez comprit, mon ami, allez I » Avec 
cela un salut, une poignée de maint, et cm 
allait, on allait n'importe où, même k la 
tête d'un pet i t nombre d'hommes ; on allait 
avec oonAanoe, parce que le pain était de 
lui. 

« Dant lot heurts d'anxiété, au milieu 
dee engagements qui semblaient douteux, 
dès qu'on le voyait paraître, lut, l'amiral, 
ou eeulement son pavillon, dant le lointain, 
on ae disait : « An I le voilà, c'est tout ce 
qu'il faut, alors : ça Unira bien, pulequ'il 
arrive I » En effet, cala finissait toujours 
bien ; oela finissait de la manière précise 

Î
rue lui tout seul, très caché dans ses pro-
ets. avait arrangée et prévue. » 

En un mot et pour tout dire, c'était un 
Cbaf. Et e'eat pour cela que la méditation 
de la vie de Courbet, dans la solitude d'un* 
traversée, antre lot deux Immensités de la 
mer et des deux, est bonne à quiconque 
port» le lourd fardeau du pouvoir. L'amiral 
tut vouloir e t parce qu'il voulut le bien, il 
sut se faire aimer : « Quand on a, écrit 
Boatuet, résumant le triple aspect de l'au­
torité, la pouvoir de te faire craindre, la 
puissance de se faire obéir, il y a de la 
gloire à se faire aimer. » 

Peut-être aussi, M. Poincaré voudra-t-11 
relire la correspondance de Courbet Tl y 
trouvera des phrases comme celle-ci : « Je 
n'ai pat besoin de vous dire que Jt ne me 
déroberai pas à la lèche et J'espère bien en 
finir quand même à l'honneur de «os armes. 
HQUS ferons de notre mieux, la Providence 
fera le reste... Je suis bien heureux d'avoir 
eu l'occasion de montrer a cette masse d'in­
conscients ou de criminels, qUi cherchent k 
démolir l'armée et la marine, que l'une et 
l'autre sont toujours debout et veillent sur 
l'honneur d* la France... Quel que toit 
celui qui raoevra cette dépêche, qu il tache 
bien que nos soldat* ne veulent pas mou­
rir tant les secours de la religion. Au nom 
de la flotte, je vous adjure de nous envdyer 
des aumôniers... C'est en place publique 
que Ton devrait fouetter, comme traltree k 
la patrie, les hommes qui entravent l'action 
de nos miationnaires... Mon devoir est de 
rester ici et j'y resterai jusqu'au bout » 

Quand la lecture prendra fin, le cuirassé 
sera probablement dans les eaux anglaises. 
L'ame emplie par le souvenir d'un amiral, 
le président aéra mieux préparé à com­
prendre la politique britannique que al. de 
vogué résume ai bien dans ce dialogue 
entre l'Anglais et l'Américain : 

« Le traire de l t longue puissance est sur 
l'Océan. Aussi longtemps qu'iU tinrent la 
mer, les petits Etats déflorent les grands 
Empires et commandèrent le inoude : la 
petite Grèce, Tyr, Piee, Gênes, Venise, le 
Portugal, ia Hollande... 61 Rome a triomphé 
de Cartilage, c'est qu'elle avait ravi la mer 
à sou ennemie... Napoléon rassembla l'Eu­
rope sont set aiglet : il ne possédait rien, 
parée que l'inexorable mer nous restait... 
Wellington ne fut qu'un projectile lancé 
par nos vaisseaux. \ 

» — Véritable leçon de l'histoire, appuya 
l'Américain. Le nouveau César germanique 
l'a comprit : voyez tes efforts peur nous 
disputer ce pouvoir. » . 

Et c'est justement ce qui fait l'impor­
tance du voyage du président de la Répu­
blique près du roi d'Angleterre : Qui sera 
le maître de la mer 1 

Après l'assassinat 
de Mahmoud Chefl.it 

Devait là Conr martiale 
La Cour martiale prononcera lundi ou 

mardi, ta sentence k regard des principaux 
inculpés de l'attentat contre Mahmoud 
Chefket pacha 

Hilnl Dey, l'officier blessé au cours du 
tlège de la maison de Péra, est mort, U a 
été enterré dimanche. 

L'assassinât a coûté un million 
D'après divers documente comptables 

saitts et le* déclaration» des Inculpét, la 
polio* turque estime pouvoir évaluer k 
un million de francs ls août de la prépa­
ration du complot contre Mahmoud Chefket. 

Deux anciens ministres compromis 
Conatantinopla, le juin. — L'enquête 

aurait établi que les deux ancien» mi-
nlstrtt dt l'Intérieur. Daniohe et Reobiu 
sont mêlés au complot et que KJatnll vint 
dernièrement k Conetantinopie dant le but 
de prendre le pouvoir immédiatement après 
le tueoèa det conjuré*. 

Plueieun groupée de conspirateur* de­
vaient opérer sizxtultanémeat mercredi 
mattn ; l'un devait s'emparer de la direc­
tion de la police, un autre devait tuer 
Talaat bey, etc. 

La ceJrerrté de la police entrave cet 
desseins. 

l a crise balkanique 
l>e alliés oonvoqués à Péterabourg 

Le gouvernement russe considère comme 
satisfassent**) les réponses du tsar Ferdi­
nand et du roi Pierre de Serbie. En consé­
quence, M. beaonoff a Invité les présidents 
du Conseil des quatre Etait alliée k venir le 
plue tôt poesible conférer k Seint-Péter»-
bourg. 

C'est « l'arbitrage du désespoir ». La 
Russie tante oe dernier moyen pour conser­
ver son prestige dans les Balkans. La lettre 
du tsar Ferdinand est en effet de* plus 
énergiques et délimite d'avance k la Russie 
le terrain étroit où pourra s'effectuer l'arbi­
trage. 

Le nouveau Cabinet bulgare 
Le Cabinet bulgare est constitué 

suit : , 
Président du Conseil et ministre des 

Affairas étrangères, M. Daneff ; Intérieur, 

M. MadjarofT ; *n*tii»illtiiii pubMquu, 
M. Peyeff ; F in tarin a* M. Tbéodoroff : Jus­
tice, M. AbrachexT ; Otterre, générai Kovat-
coeff ; Commerce, M. Bouroff ; Agri­
culture, M. Ludtkanoff ; Travaux publiot, 
M. Tablanski ; Chemin* de fer, M. Chris-
toff. 

Ce ministère contient pour moitié des 
partisan» respectifs de M. Daneff et d» 
M. Guéoboff. 

Ce dernier a repu du taar Ferdinand l'Or 
dre det Saints-Cyritst et Méthode, poux 
« chtinents service» ». C'est la décoration 
bulgare la plus ***eaigieuac. M. Daneff a 
prie neaatsaluo de ton département 

— LTOiropeeedexonnae, Monsieur le pré­
sident, lui a dotnaodé un journaliste, si 
votre avènement signifie la paix ou signifie 
la guerre. 

— Mon but, a déclaré M. DanefT. est avant 
tout de sauvegarder les intérêts de la Bul­
garie. Lot circonstance! ma dicteront les 
moyens qu'ai rancira choéatr. 

voici un aperçu de la situation : la ba­
lance politique penche également vert la 
Saix et la guerre. Si la Serbie accepte l'ar-

itrage russe tans réserves, c'est un pas 
décisif vers U paix ; si elle formule dee 
réserves comme le Mtee prévoir un Journal 
de Belgrade, la situation se compliquera do 
nouveau. 

Le prinoe Nioolas en mission 
Le prince Nicolas de Grèce a été reçu au 

ptlals de Belgrade par le roi de Serbie. H 
est reparti k i l heure» du eoir. pour pour­
suivre son vovage vers Pétersbourg. 

On attache une grand* importance k celle 
kaaastaa» 

LE IV* CONQRÈS 

da la navigation intérieure 
Le 1* Oongré* de la navigation Intérieure 

•'est ouvert ce matin, k Nantes, sou* 1* pré­
sidence de M. ds la Corme rai» 
Chambre de commerce de Nantes, qu'entourent 
MM. Talion, p i " 
président du u 
Parmi Ht oonn**sistes. tri» nombreux, a* 
trouvent JtM MaUet, délégué d* la Chambre d» 
commère* de Parts ; Bcheurer, de Cohnar, «t 
Hoeg, de fértebeurg. 

M. Drryfut, directeur de l-QCSce national dt 
la navigation, délégué du ministre de. Travaux 
public*, a constaté la fécondité des efforts d* 
l'Association d* la navigation intérieure el a 
exposé l'objet de l'Office qu'il dirige. M. Jeta 
Doumergue, présidant de la Chambra d* com­
merce de MouUuban. développa ensuite un inté­
ressant rapport sur las canaux da Mlul. (D. P.) 

Le Congrès international 
de l'enseignement ménager 

(P« aotrs corretpendomt particulier) 
Oand, K Juin, — Le Oosgrat international o* 

l'enseignement ménager *•*•! ouvert officielle­
ment ce metm. Des rapports fraacsit nombreux 
et Intéressant* ont été lea. 

t écol* normal» diocésain» de Paris, le* Syn­
dicats professionnel* féminins de la rue de r Ab­
baye et la Ligue patriotique de* Française* tout 
r*pre**nté». 

Les travaux du Congrès «ont répartis ea 
quatre •ectlcns. 

Le PÈlerlnage National 
à Paray 

Le pèlerinage des homme» d» France k Paray 
a été une tplendid* tnaairèttatlen raUgJtust et 
patriotique. 

liés la veille, la* principal** rues de 1* ville, 
entièrement pavolaéês, donnaient son aspect da 
fête k la cité du Sacré Cœur. Très peu de mai­
sons font tkche, presque tout les habitants 
ayant eu k eaur d* répondra k l'appel lancé 
par notre confrère catholique local. 1* Réveil 
du Chantais. 

Samedi, k 9 heure» du soir, commença, en 
présence de 000 pèlerins arrivé* les premier» 
et dont les fatigués de leur long voyage n'ont 
pas diminué la ferveur, la nuit d'adoration. 

Uns première messe est célébrée k minuit par 
Mgr Vlllard. et les offlee* s* succèdent dès 
Ion, tant k lt Visitation qu'k la basilique, jusque 
bien avant dans ls matinée. 

A la messe de Communion, célébrée k la basi­
lique par S. Em. le cardinal Amette, la plupart 
det pèlerins déjk arrivé* t'approchent de U 
Sainte Tabla. Certain* ont fait, k Jean, plutltur* 
heure* d* bicyclette. 

Un grand nombre st retrouvent k la confé­
rence •pédale aux Tertiaires, présidés, k 
ê heures, k la salle de* Œuvres par Mgr d* 
Oibsrgu**: réunion de fraternité, **U en fut, où 
nout voyons M. ds Oallhard-Bancel, député, s'as­
seoir k coté d'an des peut» novices de l'A. C. J. t. 
d'Autun... M. I* chanoine Mury, directeur des 
œuvre» an Seên«-et-Lotre, et M. l'abbé Péltx 
exposent l'obllgaUon plu* impérieuse qui ln-
eombe aux Al* d* saint François de donner 
un caractère ineffaçable k cette Journée, en 
comprenant davantage encore l'autorité et le 
s*ns d* tour vocation de chefs d* fanUle chré­
tien*. 

Mal* c'est par mufiars qee le» train* amènent 
d* nouveaux pèlerin». La met** en plein air, 
sélébré* an Dôme de* chapelains par Mgr de 
Durfort, tandis que Mgr Amette tient chapelle, 
réunit une magnifique assistance que la oonfl-
gurailon de* bosquet» autour de l'autel divise 
eu form* trè* nette de eretx, croix vivant* 
d'où rayonnent «ae ferveur' et un recueillement 
hnpreestoaaante. 

Le spsettoto est féerique pendant la discours 
de M. l'abbé Pe«lia. qui développe cette parole 
du Peter: Qu» votre règne arrive!... Malgré 
la solennité d* l'heure, des applaudissements 
coupant la péroraison, évocation det Jours où 
laa décourage* prédlaaieet déjà la In d'une 
France relevée le IsnsVmaln par le sacrifie* et 
la prière expiatoire. 

...ka procession qui t'est déroulé* ) après-midi 
k travers la ville a été une Incomparable ma-
nifestaUon d* foi st d» discipline catholique. 

Les trains du soir ont amené d* nouveaux 
contingents et, près d* 19 000 hommes par-
courent en aitoaet tos ruts de 1* petite cité 

Le* Invocations au Sacré Cœur, le* litanies 
et lee prière* k' haute vota a* succèdent pendant 
prè* d'une heure et demi» autour du Dem* 
avant que lea dernier* range n'y parviennent. 

... Caat bien l'acclamation de U patrie elle-
mero* représentée par a** provlno*». c'est bien 
un* eosaéeration national* au Christ Roi d* 
Franc*, dont M. l'abbé Leefant, dan* en* allo­
cution d* grand* envergure, afflrm» les préro­
gative*. 

L'éloquent prédlealeur défait les caractère* 
de la royauté du Christ, étudie les conséquence* 
sociales de cette royauté aur Iss «aur» qu'il met 
en parallèle avec le* règnes qui st foadêi «ni 
sur l'*rreur... Plusieurs fois Interrompu par lea 
applaudi**-arnoats. u termina par aa* adjuration 
pathétique k la fidélité... 

... Fidélité qui dé passe l'heure d'une consé­
cration enthousiaste, — mais qui englobe ton* 
l*s actes d* la vie privé* eu publique. se 
fasse courageuse pour défendre i'tme des 
enfants et de» faibles, — et ratrita k cette mani-
XestaUon t naUoaala las nisjoa» {efy^r-.ffr q M 
vécurent les soldats de Constantin, sur lesquels 
anparaisaaM dant et même diocèse d'Anton 1* 

ce* magnifique* paroles... (Test un pacte qui 
venait d* se conclure entre lis Serre Casur et 
ls France chrétienne représentée par ses chefs 
de famille. La dernière bénédiction des évèquea, 
courbant ce* milliers de fronts y a on* la 
sceau déaniUf. 

Echos religieux 
U n e nouve l l e égl ise à A m i e n s 
(De notre correspondant particulier) , _ , 

Mgr Dupont, évequt nutttonnaire. a béni ffl-j 
manche, à Amiens, une nouvelle église dédiés1 

k Jeanne d'Are. Cette belle église, édifiée dans 
un populeux quartier ouvrier, et due k l'Initia­
tive de l'actif curé de Samt-Honoré, M. l'abbé 
Bellettre, et au talent de J'architcct.j, M. Douille, 
avait été commencée 11 y a moins de deux 
ans. La cérémonie fut une véritable fête. Toutes 
les maisons entourant léguée étalent navoisées. 
Plus jie 1000 personnes ss pressaient sur le 
tcrrvm bordant l'église, et M. le chanoine Olll-
vier, archtprétre de Sens, prononça un éloquent 
discour* en plein air. (D. PJ 

La Congrès du Amioaltt 

di reaitig&eme&t libre 

De notre correspondant d* Saint-Etienne : 
Le Congrès des Amicales de l'enseiguemeai 

libre, qui s'est tenu k Saint-Etienne, a obtenu 
un grand succès. Plu* d* 500 délégué* ont tum 
les séances de travail ok de nombreux rappels 
teura ont été très applaudit. Mgr Sevin a d ê -— J . » «y» «•« » o «Kgiauuis. mu* œ v i n a Ot> 
veloppé le progrsmm* publié dans la Cross. 

Grandeur a ftsislé avec force »ttr l'idée das-Sa *"• ,"'«"ucu' • w»i»ie «veo lorce »or noei 
eociation *t a supplié 1«» catholiques oe et 
pour la défense de leur» droit» st la conque 
de 1» liberté et de Pémuité, k l'rteraple -
1 exemple d» l'archevêque, qui souffrii_. 
l'amende et la prison s'il le fallait. 

Magnifique séance de clôture. Apres un dis­
cours de M. Germain de Montauzan, une non-
velle allocution de Mgr Sevin a impressionné 
vivement l'auditoire. 

U « Heotnlita scritirt » 
papa*) lonsjtortnt nous savions ce.qu'il faiiail 

entendre par oette fameuse « neutralité **> 
'•K* *• e L d * i t «a .«s?», M. Aulard avait « t ? 
• La aeutrairté scolaire est un met, un saut 
équivoque, an mot dangereux, m mot qui. 
r offre qu'un sens absurde... N* parlons plus de 
neutralité scolaire... » Mais Jamais encore oe 
ne nous l'avait précisé avec la brutalité et 1» 
e>nlsme de M. Barthou, U y a quelques Jour» 
•n plein* ohambr* française. L* seul reostdt 
est qu* les catholiques français ne se laissent 
point faire: qu'ils re/endiguent hautement Us 
droits de Dieu qui sont, dans la erreonstane*. 
le* droite de la nature humant. elle-nseniV di 
le ooueoienee, de* pères et det mères de fa, 
mille, et ds tout et que l'homme mslaré tout out ce que l'homme, msiaré tout 

ds plus cher ici-bas ; léTenfantsT 
eeteure feront bien, k cette occa­

sion, ae retire l'excellent* et doetrinaît bro­
chure que M. Bernard Caudeau publia naguère 
sur ce sujet: Critique phUe*opMqut *t théeio~ 
gique de Vidée de neutranté scolaire, 0 fr. »Q: 
port, • fr. OS. Parts, S, rué • * * * « . 

t NOS AMIS DÉFUNTS 
saaue, statua, JOSKPU 

sMsat. r sa» et r sauts» at. sas***, sa» aa j 
Won* r a t s t i s n assis tpêsMtoraant etatptlttet' 

un de nos excellent* amie, le général os bri­
gade Jean Germer-Durand, du cadre de réserve. 
commandeur d* la Légion d'honneur décédé 
dans sa Te» année, k T i ^ e s . Il était st frtrs du 
R. P. Gereur-Durand. assistant du supérieur 
général dea Aesomptlonistes. Les obeèqués ont 
été célébrées ce maUn, 

Mme Yve*, née Marto Hérou, ii ans. k Pon-
tosse — Mme W* Théodul* Perret, ne* d* 
Meerolis*. vmvs du eolonel, M ans, k Gouraey-

Seot. TërtlalW» cté SalnTïranqols, fidèle lectrice. 
k Bar-le-Duc. — M. Féron, lecteur assidu, 
83 ans, k Domfront (Orne). — M. J.-B. Treuil; 
k Luberste (Corrèze). — M. (Mania*, k Âudin-
eourt (Doubt). poursuivi avec (7 eetholiquea 
pour avoir enfreint un arrêté eur lee preits 
slons. L'aSalr* doit venir 1* 17 Juin. — 
Mgr A.-SUnlaia* Neyrat, prélat de la Maison 
de S» Sainteté, doyen du Chapitre primattal. 
sasiakre de l'Académie des sttonce*, selles-
iettras et arts de Lyon. 

M. Albert-Joseph-Merts Oudot de DalaviUa.' 
s» as*, k Paria 

RBCOMMArTDATIOlt 
On recommande : La solution d'une affaira 

Importante. 
MA RI ACE 

recosuaande aux prieras dt nos lecteurs ls 

Mis Msrit-Josèphs-fiaerieUs de Uforcad* e s Teusta, 
avec M. Gaston Pe'let dttturteblse. 

Informations 
du soir 

i » stikumou uvnajT COMBAT 
lt* auraient snl—lfi rué» 

Madrid, l é Juin — Un nouveau eombat a été 
livré dan* la région de Ianrlsnl, près 4» Té-
touan. 

Surprit par le* rfirrnralni. tan 
' des perts* i *»p*gaol a 

dit qu* ee* perte* s elevsratom k 
• *»l»ar Ua rsfsatea.st Ueuteaaat _ 

autres ofêottr*, l t oapitaia* — 
tenant atorhaslro taissar, ont é 

Tenaer. 18 Juin. Mogador. 15 Jum. — Las 
rouveDee venue* d'Agadir ennoeoent qo* K 
oahemsttneat dee troupe» s'est ttrsalxs? tans 
inntdeat «t sans eombat 

APUI» LA MOttT fc OnPKIT PACBA 
Le* arrtttettont continuent 

Conetantinopie, 18 Juin. — .Maatxa bey _ 
été arrêté cette nuit, de mente que Munlb. „ 
O Itlamll paons, nualeurs arrexdatleeu se rap­
portant k l'attentai ont été opérées k Treaî-
sonde. 

l i t BBHg 
DE LA PABOIUE DE lAIaT-nlBOOtlB 

On mande d Cviaa-let-Bam* que la eeaf*-
r*nc* réunie pour réeoedre 1* question d*s 
biais franco-suif** d* le parissati de Saiot-
Clngolph. s'eat séparée tans avoir au" régler ls 
liUge soulevé par rapplleauon A* lt lof fran­
çaise sur la SéparaUoa de* EguOe* el de rCtaW 

I 
FUT BE OKBTB 

Saint-Btlenne. 16 Juin, — Le» ouvrier» plâ­
triers et peintres en battaient, qui étalent ta 
grève depuis trots mol», ayant obtenu satis­
faction, ont décidé la reprise qu travail. 

VILLA COb-BLAT-BORDEAUX-PARIS 
SB ACBAPL-iNH 

Bordeaux, l t Juin. — L'aviateur Gilbert, part) ' 
ce maUn, k S heure», de Vlllacoublay, a viré 
au-eeatBS de Bordeaux à 10 heure*, repsxnanl 
la dlrecUon de Parla. 

P&lBi* de J u s t / œ 
AUTOMOBILISTE TUE PA» VU QsXETAL 

L* 4 août l t l t . M. *t Mm* Ittem II» ren­
traient chas euv à Carenton (Mahche) en au­
tomobile, lorsqu'au lieu dit dre PonU-des-
Iwuve*. un cheval appartenant, £ M. BlancheU 
exelté par l'orale, sauta aer^»l**,us le capot' 
de l'automohii tua M. Cotaselin et blessa 
Mme Cresseliti ;ul *ut la Xaaoholre fracassé* 
•t a perdu an UÎM. 

En réparaUon de cet «ecldent. la *• Oiambri, 
du tribunal civil d* la 2eioe vient dt condams 
nar M. Blaa«h*t k payeur k Mm» Craseella. taxé 
ea son nota propre «re'au nom de son AM s 3 
aeur, une somme de \tû 000 francs. 

br.se
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